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DiffSrentes formes tie relcmr chez let rates pure* on non croiseca do pi^onsj do poulels, de 
b^tlaux ot de m Datong ; chei lei pinnies cal Urdus, — Re tour cttUE les auimnux et les pinnies 
micron us snuvnges. — Retour chei les varietes et Ics espfcus croiseei. — Relour par 
propagation do Lourj[eani, el par segments chez line imcujo flenr on m ruorae frail. — Dans 
les differ enLes parlies du turps, chcz tin memo animal. — Le croEsemqntcomifte cause di rude 
ilu rolour + Cai divers, iris Line ts. — A Hires causes immediales dn relour. Caraclercs 
latent*. — Caracteres GOLuolsseccnMrcs. — DeTeloppemunl inega] Jos deni coles du corps. 
— Apparition a?uc I'dfo do caracteres ddriv&nl du ere i somoni. — Otijol admirable que lo 
^ermo arec tons m caraotores latent. — MonHruositds. — Pelorio chei leg floura duo 
dans quel-mcs cas fiu retour, 



Les agriculteurs et les savants de divers pays, ontadmis toute 
r importance du principe que nous aliens maintenant discuter, 



cotnme le prouvent le ter me scientiflqued’rttei'swje* derivant du 
latin atams, anc&re; les expressions anglaises de reversion, on 
throwing-tack ; cellos de pas en arriere ou re lour ^ en francais ; 
et cedes de Iliickschlag oil R/ickschritt, en allemand* Nous ne 
nousetonnons guerequdm enfant resseudileirun de ses grands- 
parents; plus qu/a ses parents immediate, bleu que ce fait soil 



eertainemenl tres-remarquable ; mais 3 lorsquereofantressemble 
a un ancetre plus recule, ou a quelqne riionibre eloigne d’une 
Ij ran die collaterals de la famine, — ce qni doit etre atlribue an 
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fait qm lous les membres de la fa mi lie deseendem d’un aucetiv 
commun — nous Gorouvons alors A juste Litre un grand elon* 
ncmenL Lorsqu’cm ties parents presen Le sen I quelque caraclere 
nouveau et genera lenient transmissible, et que les enfints n*en 
heri lent pas, cela pent tcnir a ce que Pa litre parent possede one 
puissance de transmission prepouderante, Mate lorsque les pa- 
rents posseilrnt tons deux un meme caraciere, el que l enfriul. 
pour quelque cause que ce soil d'ailleurs, n’fatSrite pas de ee 
caraciere el ressemble a ses gram Is- pa mils, nous nous Iron-- 
vons alors en presence d*un des cas les plus simples du retour. 
iNous ohservons continue! lenient un autre cas d'atavteme qui esi 
peuMlre encore plus simple, blep qu’on no le considere pas 
genera lemei 1 1 comine tel : e'esi celni on le His ressemble da van- 
tage a son grand-pere maternel qu'a son grand-pere paternel par 
quelque altribul rnaseolm, comme uric particularilEj de la barbe 



chrz riiomme, les cornes chrz le taureau, la collerette ou la 
rrite rhez le coq 7 on par quelque maladie necessa ire merit cir- 
eoiiseiitc an sexe masculiti- la mere ne pouvant posseder ni 
ma ni fester les atlribuis du sexe masculio, feufant doit Writer 
de sou grand-pere maternel par Teniremise de sa mere, 

Oir jie tit grouper les cas de retour en deux classes principales. 



lesquolles cepeodant, se confondcnt parfois Tune avec Tantre : 
la premiere classe compreud les cas qui surgteseut chez une 
varied ou cliez une race qui n’a jamais dte croisee, maisqui a 
pei du, par variation, quelque caraciere qu*elle possdda.it autre- 
tuis, lequet caraciere repara it eusitile. La seconde clusse re n ~ 
kume lous les cas dans lesquels no individu, une sous-va* 
nete ? une race ou line espece, ayant un caraclere particulier, 
ont ute antdrieurement croises avec turn forme distiucte, et, par 
ie fait de ce croisemeut, ont acquis un caraclere, qui, apres 
avoir dlsparu pendant une ou plusieurs generations, reapparail 
sulolemeul. On poixrrait former une troisieme classe, ne dillg- 
rant des deux autres quo par le mode de reproduction, et qui 
compremlrait les cas tie retour elfectues an mo yen de bourgeons 
et, pii consequent, in dependants de la generation vraie ou ™eu6- 
ratoiu seiniuale. Peul-fltre meme devrail-on en eta blip une qua- 
tneiue, qm compreodraU les retours par fractions, sur une 
roeme Hear ou sur un meme fruit, ou sur diverges parties du 
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corps i Fun ineiue animal, a mesure qiiil avarice en age- Toute- 
fcis Its deux premieres classes principals siifTi sent an but qua 
nons nous proposons. 

Retour a firs caractdres perdu s chez des formes pure# on non 
rrokties* — Nous a vans cite, dans le sixieme cha pitre, des 
examples frnppanls do cette premiere classe do Faits, c*esl-A*dire 
la reapparilion acci den telle, chez des races de pigeon diverse- 
ment colonies, il'oiseanx bleus portant toutes les marques qui 
caraclerisent le Cohmtba lima. Nous avons observe des cas ana- 
logues chest les races gallmcs, Nous savons que les jambes do 
Fane dire sauvage de Fine etaient presque loujours ravees, nous 
pouvons done atermer que Fapparilion de semblables raies chez 
Pane domeslique constitue un simple cas de retonr. Mais, 
comme faurai a revenir encore sur les cas de cc genre, je les 
laisse de cflte pour le moment. 

Les e spaces primitives dont descended nos bestiaux et nos 
moutons domesliques, possddaienl certainement des comes, ct 
cependant il exisle actuellemeut plusieurs races tres-fixes sans 
comes. Toutefois, chez ces deni teres races, — les moutons 
southdowns par exemple, — i! rrest pas tres-rare de renconlrer, 
parmi ies agneanx rubles, qnelques imii vidus pourvus de petiles 
comes. Ces appendices, qui repara issent aussi occasionnellement 
chez d’autres races sans comes, se ricveloppent parfois mais le 
plus sou vent soul fixes com pletemint u la peau seule, ballottent 
et flnissent par lumber \ Les races de beta i l de Galloway el de 
Suffolk sunt depourvues de comes depots cent cinquanle ans 
environ, et, cependant, on voit, de temps h autre, naitre un 
Yeau pourvu de comes fixees pen solidement a la peau \ 

II y a lieu de erod e que les moutons, quand i Is out ete reduiis 
en domesticity etaient brims on noir terne; cependant, d£s 
l’dpoque de David, il esl question de moutons aussi blancsque la 
neige. Certains auteurs classiques afllrment que les moutons 
d'Espagneetaient noirs, rouges on fa lives \ AeLuellement, nial- 
gre tons les soius, on voit apparaitre parfois, souvent mime 



1 Yon all, (In Sheep, p t 29, 234. — Oa ft ftasai observe en Alternate I'apparition *h‘ 
'■orne* the/ tea m-e* nrsie* ; lliieli stein, Sattifff. vol. L p. aftl. 

^ You .i it. On Caitte, [). 174. 

lil. flfl Skwp. p, 17 , I i‘i. 
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chez nos races les plus estimees et les plus perfectionneef, teJIes 
que les Southdowm 9 des agneaux partiellement ou memo entni- 
rement noirs. Depuis le siecle dernier, c’est-a-dire depuis 
IMpoque dn celebre Bake well, on a apportG les plus grands solus 
a la reproduction des moutons Leicester, et ce pendant on voit 
parfois encore a pparaitre ehex cette race des agneaux a facegrise, 
tachet^s do nojr, ou tout a fail noirs 4 ; le eas se presente encore 
plus frequemment chez les races moms perfection nees, comma 
Ja race Norfolk 6 . Com me example de la tendance que presente 
le mouton a faire retour aux teiutes foucees, je puis con stater 
(bien que par ia j’empiete sur le domaine du retour chez les 
races croisGes et aussi sur la question de Tinilueiice predomi- 
nante) que, d’apres le Rev, W,~D. Fox, sept brebis Southdowns 
blanches, couvertes par un b4Jier espagnol pojtant deux petites 
laches noires sur les cdtes, mirent has ireize agneaux, ious par- 
faitement noirs. M. Fox emit que ce holier apparlenait a une 



race qu il a autrefois elovee, et qui esl toujours tachetee de noir, 
et il a observe que les moutons Leicester, croises avec ces boilers, 
produisent toujours des agneaux noirs : il a continue a reeroi- 
ser ces moutons metis avec des Leicester blancs et purs, et pen- 
dant Irois generations successives, il a obtenu !o mcSme resultat. 
M, Fox a ^ga lament appris de I’fHeveur qui Iui avail found le 
belier tachete, qu i! avail, pendant sept generations, croise uu 
de ces beliers avec des brebis blanches, et qu’il avail toujours 
obtenu des agneaux noirs. 

On observe des fails analogues chez les races sans queue de 
certains animaux; M. Hewitt '% par example, aflirme que des 
pou lets sans eroupion assez parfaits et assez purs pour avoir 
meritd one prime dans uu contours, out reproduit chez Iui a plu- 
sieurs reprises des poulets chez lesquels les plumes de la queue 
eLatoiitcotiiploLuuientdevelopp^es.Apres renseignemeuts* ilapprit 
de Feleveur de ces ponies que, depuis qu'il les possSdail, elles 
avaient plusieurs fois produit des oiseaux a queue bien fournie. 
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niais q5e cos derniers, h leur tour, reproduisaient <le nouveau 
des [>otilels sans croupion. 

Des cas de retour analogues se rencontreet dans le rcgne ve- 
getal ; ainsi, les graines recueillies sur les plus belles varietes 
cnltivdes de Pensees (Viola tricolor), produisent frequcmmenl 
des plantes dontlcs feuilles et les flours prdsentent des caracteres 
absolumeutsauvages 7 ; mais, le retour, dansee cas, nes’effectue 
pas vers une periods bien auciemie, car les plus belles varietes 
de Pensees actuellement cultivees, sent d’origine assez recente* 
Chez tons nos vegdtaux mil lives, on remarque quelque tendance 
an retour, vers ce qui 4tait, ou, tout an moins, cequ’on presume 
avoir ole leur etat primitif ; le fait serait bien plus Evident si les 
horticulteurs n’avaienl pas Phabitude d’enlever de lours plains- 
bandes, au fur et a mesure qui Is les aperfoivent, toutes les 
plantes qui ddvient de la variety qu’ils yen lent obtenir.Nousavons 
deja fait reman. pier que certains poimniers et certains poiriers 
obtenus par semis affectent r aspect- general des arbres sauvages 
dout ils descendentj sans etre cependant idGntiques avecces der- 
niers. Dans nos champs de navels * et de carottes, certains indi- 
vidus fleurissent Irop lot, et, dans ce cas, les racines soot ordi- 
Dairement dureset filandreuses, com me chez Pespece pa rente. A 
I’aidc de la selection, continuee pendant un petit n ombre de 
generations, on ramunorail probablement la plupart de nos 
plantes cuUivees a l'Otat sauvage ou presque sauvage,sans modifier 
beancoup les conditions de leur existence. M- Hackman a realise 
ce fait pour le panais 3 ; M. Hewett C* Watson m’apprend que, 
pendant trois generations il a choisi pour les fa i re reproduce 
les indi vidus les plus divergent du Scotch kail, une des varietes 
les rnoins modifies du chou, et qu il a obtenu, a la troisieme ge- 
neration, quelques plantes ressemblant beancoup aux formes 
qiron rencontre en Angleterre, autour des vieilles murailles, et 
qu’on regarde comme indigenes* 



Hetour chez les animaux et chez les plantes redevenus sail - 



J London, Gard. 1 vol. X, lf04, p* SlM). Un pep ini£ f isle trea-ex^erl sur la maUar? 

in "a p element a&iurti qu& le fait ae pj&ente queUiuefois, 
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wyes. — Dans les cas que mm avous envisages jusqua pre- 
sent, les animaux et les [>lanLes faisant retonr trout pus etc ex- 
poses a des changemeittsbrusquesetcoD^ifJerablesdescoiiiJitions 
(Pe^isteuce, changemenis qiu aaraienl pu developper chez eux 
cetle tendance; il en est tout auirement pour ceux qui soul re- 
devenns sauvagcs. Plusieurs auteurs ontsimvenL allinm" de la 
facon la pi us positive que les animaux et les planter, remlus a 
Vim de nature, foul iiivafiablement relour a lour type primiUL 
Cette opinion ne'repose que sur despreuves bien incompleles et 
bien insiguifianles. La plupart de nos animaux domtestiques no 
pourraient pas subsister a E 'dial sauvage; ainsi, les vartetes les 
plus perfect! oiutees du pigeon sera lent tncapables de dienrher 
elles-ritemes tear nourriture dans les champs, Les moutons no 
sout jamais redcvonus sau vagus: ils auraiem eld promptemeul 
delruits par les animaux teroces 10 . Dans beaucoup de cas, nous 
ite CGunaissonspasPespece pa rente primitive, il ne nous est done 
pas possible do savoir s s M y a eu ou non un retour plus oh moius 
accent ud vers la forme originelle, On ue sail jamais quelle est la 
variete qui a Hi la premiere rendue a la liberie; il est pro* 
bable que, dans certaines circonslauces, plusieurs on! du ainsi 
redeveuir sauvages, et lours croisements rdciproques sufficient 
aexpliquer la perte de leurs caracteres propres. Nos animaux 
et nos plantes domestiques doivent loujours etre exposes a de 
nouveMes conditions dtexislenee, lorsqu'ils revieiment h Petal 
sauvage, car, com me Pa remarque 31. Wallace J1 , il leur faut de- 
sormais chercber leur nouni lure, et I utter coolie la concur— 
tcnce des productions indigenes. Si, dans ces circon stances, nos 
animaux domesliques n eprouvaient pas des changemenis de 
quel que nature, un tel r&ultat sera it contra ire a toutes les con- 
clusions anxquelles nous sommes arrives jusqu a present, Tou- 
jc ne doute point que le fait mdme de leur re Lour a la vie 
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>1 Wftllac c- s Jwiniat Proc, Linn, Sw. t IHSH, hjI.UJ. [> , 






